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LETTR E ESCRITE-4 LA REINE 


alla mort du Duc de Chafrillen. 


IE VIENS aux pieds de Voftre Maiefté 
fans pafleporr, & quelque orage qui me- 
Sr nafflemon deffein ou qui efpreuue mon 
refpe, i ay creu me conferuer de l'vn & ne point violer. 
l'autre , quand pour y paroiltre, f'ay fuiuyF ombre & l'ef- 
pritdeee : gencreux Heros que la mortà rauy fi impitoya- 


: blement à l'amour & al’eftime de tous vos fubiects. Ie me 


fuis couuert & teint de fon fang , puis qu'ayant efté verfé 
pour vous,les caracteres ne peuuentvous en deplaire, F day 
pris fes fentimens quiayanttoufiours efté intimement'at- 
tachez auxinterefts de V.M.ne pouront aucunemét-eftre 
foupçonnez, &pourle dire en vn motceft la voix mourä- 
te de cetteilluftre vidtime que i'employe pour vous folli. 
citerde pitié pour elle &rde quelque ferieufe reflexion fur 
les fanglantes & cruelles entrépriles que vous: faites con- 
cre vn peuple qui vous fouhaitta fipaffionnémét regente, 
contre yne Compagnie qui vous y gpnfirma auec tant de 
iuftice & contre vné ville où vous aueztoufiours treuué 
tant d'affection & de friinocens phaifirs 

Je vous aduoûe, MADAME, queiene puis dectes fs 
cftonnement a cette mutation quiC’eft : ipére cpublemét 
oliffee dans cette belle ame dont. les pifionsne s ‘employ- 


oient autrefois qu'a bien faire 8 qui maintenant fe mon 
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fre fi contraire à cette ville qui efetivonte gloire par 


“toute F Europe & qui s ’apreftoit defra à la perpetuer dans . 


la pofterité desfiecles , Parts Ie defir des Nations & ls e- 
‘jourdevos plus fidels brad c'eftà eux que vousadref. 
je vos vengeancés & contre qui vos confeils deliberent, 
&ce qui fera d'erernelopr obreàvoltre regcnce &Ten exe 
cration à tous les Peuples, c’eftla legereté desmotifs pour 
| lefquels vous entreprenez de iuftifier vn cpleuement par la 
ruine d'vn Eftatdont vous n'eftes quela Tutrice. ; 
Dieu, MADAME, quichoïfitlesRoys & qui vous cf 
leut pour lefpoufe de Nos XII Enevousftpoint parta- 
érfon fceptre & furuiurea ce glorieux Monarque pour en 


{ouller lhonneur & ptoftituer cles conqueltes, & ie lepuis 


dire fansblafpheme, V.M. n'auroit point veu courber cet 
Empire fous fes commädemensny cette Monarchie plier 


fous fes loix; Si vne prematurée vertu n'euft oblisé cet 


Augulte Senata preferer auec refpect aux dernieres vol: 


tez defon Roy, les cfperances que vous donniez d'vn fo- 


ide repos? lugez MA DAME, Si degenerant auiourd'hu 


vôus ne changez pas pour ou face du Ciel& la fub+ 


miffion de vos Peuples que vous ne condamnerez point de 
sebellion fans doubte, fi vous détachant de vous mcfme 
pourpenferaceque vous deuéz à la Couronnede voltre 


fils, vous conliderez que les armes qu'ifs prennent font les 
rt d'vneiuftice vifible donc Dieu punit cette indolen-. 


ce que vousauezfouyent tefmoignee pour leur o preflion, 
“tuile {çay bien que voftre fexe ne vousdonne poine cette 
_experiäce qui forme vne parfaite politique, imais la defo- 
laiôdes Royaumes voifins,& les fréquentesRen moftran- 
fes de voftre Lluftre Parlemét, quel’ona bien ozénômer. 
ces fuites fediticufes de quelques caballes,eftoiét des lecos 
fufifantes qui vous inftruifoient de ce qu À Ÿ: auoit-afaire 
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preuenir pour cette charge d'Impoftsices cocufios Impue 
nies,cetteclameur detantd’innocés,de vefues &d'orphe- 
lins quiont enfin produit ce bloquement de Paris,la pro- 
phanariodesTéples,les violemens, la deuaftation de toute 
la campagne, le pillage des lieux voifins & l’embrafement 
de Charenton, qui aefté l'efcueilde tant de Nobleffe, 

Le TeDeum que vous fiftes chanter à la nouuelle de 
certe fi fatalle viétoire, n’eftoit- ce point cette ioye pre- 
ueuë du Sage qui fe deuoit fi foudainement changer en 
ducil,puis que cetteillufion affectée par ces Miniftres qui 
vous aprochent, fut fuiuie d'vncry public, qui vous obli- 
gea d'en cfuiterle bruit, que des années entieres n'apaife- 
rontpoint: Cetteprile que l'on conte au nombre des con- 
_queftes, & pour laquelle l’on deferta la perfonne du Roy, 
n'eft-elle point honteufe & d'ynfingulier reproche à vôtre 
Majefté, À ce Confcil où lonne deucroit entendre que 
desoracles.à ce genereux Miniftrequi fe rend finecefai- 
reauprés de vous, à toute cette Cour, intereffée, aueuolée 
oucorompué, puis qu'il fe peut dire-qu'en vingt-quatre 
heures l’on aexpolé pour vn verre d’ean,vn Roy qui nous 
coufte tanrde larmes & de prieres, & le plus Soriffant en- 
re les Royaumes ? Cependant c'éft l'authorité Royale 
qué l'on entreprend de reftablir,fi mieux l’on ne dit la ven- 
geance de quelques particuliers, $i ce font là les ouu ra- 
ces Jegitimes d’vne regence ou d'yne confcience bien fai- 
te, Si ce font là des victoires & des occafions devaleur, 
Alexandre s’eft bien trompé de confommer fa vie à fe 
gagner tantde Prouinces, & Salomon fut le plus fage qui 
nous enappritleMdpris. ee ee 

Maisiene croypoint, MAD À MF,que vousmanquicz 
de lumieres pour connoiltre l'abandonnement que vous 
faites deveftre Eftat, puisque vous ne pouu Sd à 
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cétefloignement de Paris en vnefaifon fi contraire au di- 
_ uertiffemént & à la fanté que vous ne vous perfuadiez 
quant & quant , que derachantle ehefde foncorps, la dif- 
folutionen eftinfulhble, vous enfaites vne {enfible.expe- 
rience, puisque vous wvoyez perir ceux dont lanaifflancé 
& Iceouragefe peuuent direneceflaires à l'affrmiflement 
dela Couronne de voftre Fils,& que cetrecampagnetou- 
teteintedefane, & jonchéede corps, vous apprend quel 
en doit eftre le fuccez? Dieu faffe qu'il nefoit point plus 
“funefte, & que le bras de fa juftice , lafféde vousparler par 


le lang de tant de morts, ne s'idrefle enfin à voftre Ma- 


jeité pour s'en faire vne reparation publique & fufhfante.: 
-Lavoix dufang, MADAME, a roufiours efté cellequia 
formé dans le Cielles foudre: &lestempeftescontre ceux 
qui oncentrepris de le verfer, Etquoy que vous vous pre- 
ualiez de vos forces, & que vos flateurs &les ennemis de 
voftregloirevousdient, Voftre Majefté ne peut ignorer 
qu'vn Dieu: qui eft le forcentreles forts, & le fouuerain 
Confeiller, fçaura-tres bien fe demefler des reflortsde 
cerrè mali ieute Politique’, qui conclud la pefte detoutvn 
monde; pour la conferuation d’vn homme dontlenomne 
- merite point le papier, & de quile Mihiftere futvne can- 
grenne à voftre flat | PEN Pr en 
. Fepourroïsadioufterauecbeaucoup de raifon, àla fa- 
ueur de ce glorieux Efprit, qui a donné l'entrée de votre 
Cabinet, qu'ileftindigne dé voftre Majefté,d’auoir choifi 
pour lexecutionde cefac & decetteruynedontvous nous 
menaffez , vn lieu qui futtoufiours le Sejour des delicesde 
nosRoys,celuy devosCouches& le berceau de ceMonar- 
que que nos vœux nous obtinrent, S. Germain quenous 
cofiderios come vnaftredebonnaire ,quiauoitcontribué 
anbon-heurdela France, ne fera plus regardé denousque 
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coimevne regio où grondétlesotages,& dequinousnaif 


fencles difgraffés: A inf vousperueruffez les ordres, &vous 


vOyEz Où VOUS VOUS engagez d'expier tant de maux par vn 
afflamement pretendu : Si c’eftynehoftie digne de voitre 
pathon: elle ne Peft pasde voftre quahté:Sivoitre Cour 
vousaplaudit, Dieu vous condamne, puis qu'ilne donne 
des \ euples aux 'Roys que pour eneltre les Peres, &non 
pasleshomicides ; Hne les conferue dans l'authoritéque 
pour s'en feruirà leur bienfaire. Enfin cent fonrcomme 
les autres que deshommes quine peuuentfefouftraire à fa 
puiffance. L'on vous la fi fouuent dit dans les Chaires 
Chreftiennes où vous paroifiez fi zelée, & l'exemple de 
vos ayculs vous-en Of tdeuaffeurer. Que files decifio ns 
de vos Confeilsne fe {ont pointaccordez aueccetté veri- 
té, vousne lauez point deufoupçonnér d'erreur, puis que 


lEuangile eft infaillible , & que vous deuez vonslouuenir 


‘queen ces rencontres Dieu-parloit ävous; & qu'icy vous 
traittezauec deshommes.. °° | 


Contre toutes cés.experiences vous fouffrez que des 
infames denaiffance & defcheus detour honneur par leurs 


mauuaifes mœurs fement entre vos Subieds légrainde 


diuifion & qui les débauchenc de cette vnion qu'ils ont 
auec cét Augufte Senac qu'vn ancien a fort bien nommé 
l'ame de la nation, par des placardsimprimez auec voftre 
primlege. u ri yet NE 2 EURO 22 Cap : a0x 
Ce qui cft de plus innouy? vous permettezqu'i Is emx- 
loyent Leurs: a rtificieufesimpoftures à furprendre facre- 
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dulité d'vn Royenbasâge; pourformereluyvaeinelis 


nation concraïre à celle que vousiluy cominusiquaftes 
À sg .,s LIPSTUR M MT EN Re AUS 
dans vos entrailles, & que Dieuwverie dansfoñameparle 


mente du Sacre auquel il eft preparé, n'elkice pointvne / 


maudite yuroyeau milieu d'vne abondante & bel lemoif 
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Erqu' elle erudition d’éleuer le cœur 4? Dices àla haie 
_nedefon Peuple, & de fouiller des pañions naiflantes qüe 
lamoturité de l Arge ne rot que trop violentes &peruer- 

fes, Sont-ce là detegirimes moyens de vous reftablirdans 
Ÿ Je & danslacreance, maispluftoftfe peut-il dire que 

VOUS VOUS acquittiez de cette glorieufs tutelle à lquel le 
Dieu vousa commis? croyez-vous, MADAME ,quelef- 

fe& que l'on en précend fuft capable ou de BAT Paris 

pour Je feruice de fon Prince contre vn vfurpareurde fon 
authorité & ceprefcript du Royaume, ou defabattre de la 
probité de ces incorruptiblesSenateur squ'ilvoudroit bien 
{acrifera l'irruption publique, outre que ces cœurs inuine 
ciblestriompheroient fur leurtombeau, Dieu qui difpofe Le 
autrement de leurs deftinez, rendra leur iffuë glorieufe par” 
l'abattement d’vnfilafcheenn emy& parle ecours de tout 
le up adesdefendre. 
uoi.que le remords &.ce vert dela céfciencs, Manu, 
ui vous defrobe cesbonnes œuures qu'vne vietouteoc- 
cüpée à l'amour de Paris,vous faifoit fi agreablement mel - 
nager, me iuftific auprés de vous dela ibertedemapenfée, 
vousnepouuezvous rendrefourdeaux femonces quevous 
faid le grand Chatillon, dont laperte eft plus funefte que 
glorieule à ceux mefme qui'en deuroient, profiter, Pour 
vous obliger de trouuer dans fon Tombeau léterme de 
vos vittoires, I1me femble que Ie hazard d’vne fi belle vie 
valloit bien l' éloignement de cét homme ‘pour qui vous 
… expofezleSceptre de voftreFils,&rqueles larmes qui pleu- 

. rent fa mort deueroient donner ausats temperimenta 
cetteimpetuofire qui porte partout le fer &le feu. [e vous 
laife, MADAME, dans cét entretien, Peut eftre que vous 
apprenderez plus À fa cendre que de voftre pourpre, & 
que vous feaurezrégnet quand: vous fçau rezbien. mourir. 
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